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Dèche dè crèche :
l'Etat loin du compte
L'ACCAntîol * r' + A cherchent un mode de garde

C5Mzllllffl » L ESI lin ÛGS pourleurbébé.Sipossibledans
«rinÇÇiArÇ rhaiîfk» dp la rPntrPP une crèche, un accueil plébis-«UUbMeib LlldUUb» OC Id leilUCe cité par les familles françaises.
pour les parents ; comment faire ** gouvernement a lancé k
garder ses enfants? Le eon- SSÏdeSSe!aS
texte : Dans un pays à forte dyna- Î?er7and e' *!adi°f.Morano

*; .J J I ont rappelé lors dune reu-
miqUe démographique, SUrtOUt du- nion informelle des ministres
nilk IP hahv-hnnm ffP l 'anPnflfl européens en charge delà fa-puib K uduy uoom ae i an £uuu, mme Bien obUgés. ^ secré.
l'Offre reSte très iriSUfîîSante, tured-Etatàlafàmilleestchar-

gée de mettre en œuvre une
L'enjeu: Pendant sa campagne annonce de Nicolas sarkozy
présidentielle, Nicolas Sarkozy
avait promis la mise en place d'un
droit de garde qui
effectif dans ans. Dans l'at-
tente, les solutions alternatives,
dont les crèches d'entreprise ou les
micro-crèches, se mettent en place,

es petites annonces dé-
•J 4 posées dans les boulan-

geries, les pressings ou
les pharmacies des

•••" grandes villes pour par-
tager une nounou, les

files d'attente dans les escaliers
des crèches ou devant les per-
manences des mairies... C'est
la rentrée, et tous les parents

sable à la garde d'enfants. En
théorie, à l'horizon 2012, un
parent qui ne parvient pas à
trouver une place pour garder
son enfant pourra saisir la jus-
tice. Une promesse difficile à
tenir, car le gouvernement es-
time qu'il faudra créer
350000 places d'ici là, en mi-
sant sur la «diversification».
«Epreuve». Des entrepre-
neurs ont déjà vu l'aubaine et
livrent des crèches clés en
main (lire page suivante). Dans

fl % Le libre choix se heurte
à L'insuffisance de l'offre
de garde.»

Rapport de la Cour des ûUNpteâ

un département sur deux, la
capacité d'accueil en structu-
res collectives ne dépasse pas
les 10 %, selon la Direction de la
recherche, des études, de l'éva-
luation et des statistiques.
Trouver une place de garde de-
meure «une épreuve pour les fa-
milles», constate la députée
UMP Michèle Tabarot, chargée
par François Fillon de réfléchir
à la question.
C'est aussi l'une des consé-
quences de la vitalité démogra-
phique de la France. Au
1er janvier 2007, on comptait
2400000 enfants de moins de
trois ans. Environ 800000 bé-
bés naissent chaque année de-
puis le baby-boom de l'an 2000.
Dans certaines grandes villes,
comme à Paris ou à Lyon, les

maires ont fait de la
création de places
en crèches une prio-
rité. Est ce une poli-
tique de gauche?
En tout cas, au ni-
veau national, les

efforts n'ont pas toujours suivi.
Le dernier rapport de la Cour
des comptes épingle «des résul-
tats décevants, face à l'augmenta-
tion delà demande due àîanata-
lité, à cette du nombre de couples
bi-actifs et à cette du nombre de
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familles monoparentales». «Le li-
bre choix se heurte à l'insuffisance
de l'offre de garde», écrit la Cour.
Inquiétant. Le nombre de pla-
ces en crèche ou che/les assis-
tantes maternelles n'a «que peu
progressé:» (à peine 2 %}. Le taux
de scolarisation des 2-3 ans à la
maternelle a chuté. Entre 2003
et 2006, le nombre d'enfants
de 3 ans gardés par leurs pa-
rents et proches a même aug-
menté de 7%. Le congé paren-
tal a séduit 600000 parents
(98% de mères). Dont 37% di-
sent ne pas avoir trouvé de sys-
tème de garde. Autre chiffre in-
quiétant: 19% des mères qui
travaillent à temps partiel
aimeraient travailler plus.

Il faut dire que le mode de
garde n'a rien d'anodin. Eric
Maurin, professeur à l'Ecole
d'économie de Paris, le démon-
tre chiffres à l'appui, dans une
étude menée en Isère auprès
de 1500 familles. «A Grenoble,
parmi les mères ayant fait une de-
mande de place en crèche, 75%
avaient un emploi avant la nais-
sance. Elles ne sont plus que 65%
au moment de l'inscription en
maternelle. Cette baisse est beau-
coup moins forte pour celles dont
la place en crèche a été acceptée
que pour les refusées.» Le calcul
est imparable: «En créant
100 nouvèlles places en crèche, on
permet à IS femmes supplémen-
taires de garder leur travail.»

•» CHARLOTTE ROTMAN

•la
ache

pendant de longues i
qustm oil dnq pem/t
suseeptifrie d'aggravt
fâgressMté, désobéi:
arrive que certains sv
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C'est, en France, l'augmentation du nombre
ae places disponibles en garde collective et en
crèche familiale entre 2000 et 2007.
Les établissements collectifs accueillent
285000 enfants et les crèches familiales (

I assistantes maternelles) 63000. Au i» janvier 2007, on comptu
paurtarrt 2400 000 enfants de moins de 3 ans.

«Nous comptons
créer 3SOQQQ places
supplémentaires

Mode de garde
principal
des enfants
de moins
de 3 ans

Parents

Source : Drees (chiffres 2002)

Assistantes
maternelles

Crèches
- - Accueils

individuels
divers

Autres

Grands-parents
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«Je remercierais le ciel»
La course à la place en crèche est un parcours du combattant. Exemple à Paris.

r***

|jj Ils essayent de I attendrir, de gagner sa sympa
f PI thieoudesusatersapitié Lettres, coups de fil

rendez-vous, assauts a I improviste, sourires en-
joués ou pleurs déchirants, tous les moyens
sont bons Es sont 1800 sur la liste d'attente
pour avoir une place en crèche dans le XIXe ar-
rondissement de Fans Dont 708 bébes nes cette
annee A la permanence d'HahmaJemm, l'ad-
jointe chargée de la petite enfonce le défilé des
candidats ne s'interrompt jamais Et encore,
avant, la situation (comme dans le reste de la
capitale) était pure «Mille places ont ete créées

Laura (I) est nee en mars Sa mere, 42 ans, pull rose et
banane autour des hanches cheveux tires en queue-
de-cheval et sans maquillage, s'installe face a l'ad
jointe Elle est gardienne d'immeuble «Commeje suis
seule lapetiteestavecmarnanaValenaennessLepeien'a
pas reconnu l'enfant Elle a repris le uavail mi-août
C'est dur d'avoir sa fille o 200km Le soir, je rentre, son lit
est vide i «Femme seule sans famille ici, grossesse tardive
votre dossier estpriontam>, lui repond l'élue
«Pression terrible». Arrive une autre mere La tren
taine, rouge a levres, petites lunettes, elle est bibliothé-
caire Elle insiste sm les atouts de la crèche elle appré-
cie la «pédagogie» «la concertation de I equipe», fia
socialisation progressive» Le couple ne veut pas d une
assistante maternelle Et s est renseigne sur les crèches
du quartier CeHe-a «a de beaux locaux» et «la directrice
a l'air tres chouettes Une autre lui semble «trop gronde»
La jeune mere explique tfaïunefille tressensible»Ha-
hma Jemni sount «Vous êtes sûre que c'est pas vous qui
êtes sensible 7» Entrent une mere et ses deux jumeaux
de presque 3 ans Elle a pris un conge parental pour les

garder, maîs reprend son travail de commerciale en
janvier a Saint Denis Elle doit y arriver à 9 heures le
mann. Elle a deux filles en primaire cf avais ete obligée
de m'arrêter de travailler pour éttes, a l'époque je n'avais
eu aucun mode de garde, se souvient-elle Les jumeaux
devaient rentrer a la maternelle en septembre, maîs une
dasseaferme,]el'aisucetete «Elle se retrouve sans solu-
tion «Peut-être un jardin d'enfants Ds accueûlentles en-
fants apartir de 2 ans, lui suggère l'adjointe Mms vous
ne voulez pas les faire garder avant janvier, e est ça7» la
réponse fuse «Vous me donnez une place demain, je les
emmené tout de suite ' La, je stresse »

Femme seule, sans famille ici, $e

grossesse tardive: votre dossier est
prioritaire.» _r _ _ __ _

suis bien contente de vous voir i C est la mere de Nelson
ne en avril La famille (lui photographe, elle rédactrice
pour des administrations) vient de s installer dans le
XIXe «Avont, on était dans le XXe et on avait une place
en crèche Est-ce que je dois commencer I adaptation la
bas7» «fe pense que ce n'est pas tres bon pour lui, repond
1 elue C est une pression terrible Vous senez d'accord
pour une crèche famûiale [pour I essentiel au domicile
d'une assistante maternelle, ndlr] 7» «le ne prefère pas,
e est vrai que quand on se sépare de son enfant m aime
bien etre mis en confiance, comme a la crèche» lui répond
la mere Puis «Maîs la, je remercierais le ciel»
Elle attend dans le couloir, un nourrisson dans un por
te-bebe, un autre sous le bras et un petit garcon de
2 ans a ses côtes Elle a les traits tirés Directrice de

clientele commerciale, elle doit reprendre le travail
en janvier Elle s'assoit dans le bureau Puis se levé,
berce les bebes et débite sans s'arrêter «Je n'ai même
pas pu avoir une place en rialie-gardene pour avoir une
matinée pour aHerchezle medecin Une nounou a dorra
cue, ça nous revient a 3 000 euros Même avec de bons re
venus, c'est impossible Les assistantes maternelles, elles nè
veulent pas entendre parler de jumeaux. Qu'est-ce qu'on
fait alors 7» Elle craque En face «On va faire le maxi
mum » Puis, doucement «Mats les trois au même en
droit ça va être dur Donc vous aSez cavaler»
«Lourdingue». Une brune son bebe dans les bras,
s'excuse presque «On est lourdmgue quand on insiste,
hem'pi>HalimaJemni repond «Ou^par/ws.» Mais avec
un sourire charmant Le bébe est ne en juillet C est-
a-drre apres les commissions d'attribution de places
qui se sont tenues en juin et ont déjà designe la majo-
rité des bénéficiaires «Ca colle mal, je sois», dit la mere
Elle doit reprendre fin octobre son poste de modé-
liste Une crèche de son secteur ouvre en janvier Le
pere travaille dans une ONG et n envisage pas^de se
mettre en conge si besoin «Pourtant on gagne pareil»,
$!£ EÏÏSffi?i;?e£ïï?œi.e a la crèche qui ouvre en

www.liberation.fr

«Bon pour les femmes»
Lire en ligne l'interview d Enc Maurin,
professeur à l'Ecole d'économie de Pans

Suède ; quinze mois de congé parental
Soucieuse d'inciter les pères à pouponner, la Suède ouvre aux deux
parents la possibilité d'un congé parental de quinze mois (rémunéré
à 80% du revenu brut antérieur) jusqu'aux 8 ans de l'enfant
D'autre part chaque municipalité dort être en mesure de garantir
une place de garde pour chaque enfant
trava'Ilent Mais seuiement a partir de I

arents

le'

L'Allemagne à la traîne
Quasiment pas de crèches et seuiement des jardins
d'enfants (qui ne font pas partie du système scolaire)
pour les 3-6 ans: c'est tout ce que propose l'Allemagne.
La plupart desjardins d'enfants n'ouvrent que le matin.
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Éditorial
PAR DIDIER POURQUERY

Berceaux
«Travaillez plus pour gagner
plus» qu'il disait... Oui,
mais comment?
Comment une mère ou
un père de famille déjà
surchargés peuvent-ils
passer à temps plein, ou
faire des heures
supplémentaires, si la
garde du bébé est un
véritable casse-tête?
Comment concilier le
travailler plus et
l'équilibre familial?
Nous nous félicitons en
France de notre beau taux
de fécondité, qui atteint
1,98 enfant. Nous nous
enorgueillissons de notre
système d'allocations et
de quotient familial qui
nous place dans le
peloton de tête de
l'Europe en la matière.
Mais il faut répéter que le
coût d'un enfant est élevé.
On l'estime à environ un
quart des revenus d'un
ménage. Et les allocations
ne peuvent résoudre tous
les problèmes. Alors,
au-delà des aides, il faut
mettre tout en œuvre
concrètement pour aider

les familles dynamiques.
Cela passe par la mise en
place de solutions
souples, adaptées, de
garde des tout-petits.
Les municipalités font ce
qu'elles peuvent Le
nombre de places en
crèche est même devenu
pour elles un argument
électoral majeur. Mais
elles doivent tant faire,
déjà, en matière de
transports et de
logements, qu'elles se
retrouvent souvent devant
une impasse financière
dans le domaine de la
petite enfonce, fl convient
donc de favoriser, à côté
des infrastructures
traditionnelles, de
multiples initiatives,
publiques, associatives ou
même privées. Il ne faut
donc pas lâcher l'idée de
droit opposable à la garde
d'enfants et donner une
réalité à ce slogan.
Question de logique.
Travailler plus?
Justement Les métiers de
la petite enfance sont un
gisement d'emplois non
négligeable.
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La poussée des crèches d'entreprise
Encore marginal, le phénomène prend de l'ampleur et représente aujourd'hui 3000 emplois,

es crèches passent au
privé et le secteur est en
pleine explosion. Quasi-

i ment inexistantes il y a
mmm cinq ans, les sociétés pri-

vées pèsent plus de
3000 emplois et 6000 berceaux.
Principalement via la gestion
de crèches d'entreprise: «L'acti-
vité est très forte. Notre chiffre
d'affaires double tous ks ans. On
est passé de 7 millions d'euros
en 2007 à 28 millions en 2009»,
explique Christophe Durieux,
le patron de People & Baby. Le
secteur est encore marginal
-seulement 2 % des entreprises
disposent d'une crèche pour
leurs employés (I)-, mais en
forte expansion depuis l'ins-
tauration de dispositifs finan-
ciers, en 2004, pour inciter les
employeurs à se lancer dans
l'aventure.
Fidélisation. D'abord initiées
par les grands groupes de la ré-
gion parisienne, les crèches
d'entreprise gagnent la pro-
vince, ainsi que les PME. «Elles
facHitentle quotidien des salariés-
parents qui sont demandeurs»,
remarque Jérôme Ballarin, pré-
sident de l'Observatoire de la
parentalité en entreprise. Mais
la démarche n'est pas encore
classique chez les patrons. «Cer-
tains jugent que ce n'est pas leur
rok», note un acteur du secteur.
Et tout cela a un coût. «C'est en-
viron 7000 euros par place et par
on ci la charge de l'entreprise», ex-
plique Jean-Claude Le Grand,
directeur de la diversité chez

l'Oréal. En Ile-de-France, le
groupe dispose d'une quaran-
taine de berceaux répartis en
deux crèches.
Pour les employeurs, ces garde-
ries présentent des atouts de
poids: moins d'absentéisme et
de retards en cas de problème
avec la nounou, fidélisation du
salarié et argument au mo-
ment de l'embauche.
«Tarif identique». «C'est une fa-
con moderne défaire des relations
humaines, poursuit Jean-Claude
Le Grand. Les salariés se sentent
plus engagés dans l'entreprise.»
Les investisseurs privés ont
d'abord fait grincer des dents.
«Mais c'est une ouverture au sec-
teur privé sous contrôle. Le tarif
pour les parents est identique. Les
normes et la jbrmation du person-
nel sont les mêmes», insiste Jean-
Emmanuel Rodocanachi, direc-
teur de la société les Petits Cha-
perons rouges. Mieux, les entre-
prises de crèche se vantent de
soulager les collectivités loca-
les. Dans le cas d'une crèche
privée, les entreprises pren-
nent en charge la part -en par-
tie défiscalisée- normalement
payée par la ville.
Chez les Petits Chaperons rou-
ges, plus d'un tiers des places
sont occupées par les commu-
nes qui ont délégué une partie
de leur parc. «Et tout porte à
croire que k secteur va se dévélop-
per», explique Laurent Oitalda,
responsable du pôle petite en-
fance des Caisses nationales

(I) source : Ined, décembre 2007.
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Une crèche d'entreprise
d'Issy-les-Moulineaux
(Hauts-de-Seine), en 2007,
PHOTO JEAN-MICHEL S1COT
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Un village accouche d'une micro-structure
En février, une commune du Doubs s'est lancée dans une expérience qui fait désormais figure de modèle.

o

o.w

Alysse 17 mois rigole
au dessus de son co
lombodeporc Couette
au sommet de U tete ba-
voir autour du cou elle
ne perd pas une miette
de la conversation des
adultes On est en petit
comite autour délie
deux enfants dans le re-
fectoire-cuibine trois
autres endormis dans le
dortoir, deux assistantes

LE DOUBS

Besancon

maternelles et le maire de Chemaudin
(Doubs) qui fait visiter le lieu, baptise «les Ca
linousï Gilbert Gavignet est a l'ongine de
l'une des premieres micn>creches de France
(instaurées par un decret de fevrier 2007],
dans cette commune rurale qui jouxte la
grande peuphene de Besançon
Avant la micro-crèche la nounou était sou
vent le seul recours pour garder les enfants
quand les parents travaillent en couple a 10
20 kilometres de distance Les Calmous est
une petite structure expérimentale pouvant
accueillir de 7 h 30 a 18h30 neuf enfants au

maximum encadres par qua
tre assistantes maternelles
agréées avec au moins une ex
penence de cinq ans Les pa
rents ayant recours a la micro-
creche bénéficient de I aide de
la Paje (Prestation d'accueil du
jeune enfant) comme s'ils
employaient une garde a
domicile
Depuis I ouverture des Call
nous en février le maire de
Chemaudin est sollicite de

toute part pour faire partager son expé-
rience <0n m appelle de partout Montpellier,
I Aveyron Des élus et aussi des PMI [protec
non maternelle et infantile ndlr]> explique
Gilbert Gavignet Rien ne prédisposait cet
agriculteur a essuyer les plâtres d un nou
veau dispositif d accueil pour la petite en
fance «Au début ) 'étais devant une page Vlan
aie Mes secretati es se moquaient de mot quand
elesm'entendoient me renseigner sur le jmx des
couches On a visite cfe structures, acheté des ca
talogues » Le maire est para d'un constat
avant de se lancer dans I aventure Chemau

din est passe en vingt ans de 700 a 1500 habi
tants avec la construction de lotissements ac
cueillant des familles qui travaillent sur le
bassin d emploi de Besançon «La commune
s est rajeunie et nous nous sommes dit qu'ûfaHait
accompagner cette evolution en proposant des
services aux parents qui travaillent Les nou
veaux arrivants venaient nous demander

Au début, j'étais devant
une y âge blanche. Mes
secrétaires se moquaient de moi
quand elles m'entendaient me
renseigner sur les couches.»

Gilbert Gangnet mare dè Chemaiidm

"Qu'est cequûya comme possibilité la '' Jai
saute a pieds pints dans le dossier quand) ai en
tendu parler de muro-creche» raconte le maire
séduit par la dimension familiale du projet
«la ce n'est pas I usine* dit-il
II a suffi a la commune de récupérer un loge-
ment d habitation et d aménager les IOU me-
tres carres pour accueillir des petits enfants
Lesalonestdevenuunesalledejeu legarage

a ete transforme en dortoir et en lingerie et
la salle de bains a ete modifiée a l'échelle des
bebes Le coût des travaux (100000 euros) a
ete pris en charge pour moitié par la Caisse
d'allocations familiales et le conseil general
du Doubs subventionne le fonctionnement
des Calmous
Plus de 40 assistantes maternelles ont postule
pourtravailler aux Calmous «Un déferlement
de candidatures» selon le maire Cequ'exph
que Anne l'une des quatre embauchées «la,
nous sommes davantage reconnues que lorsque
nous gardons des enfants a domicile Nous ne
sommes plus seules, nous avons des collègues de
travail, e est un lieu adapte a nos activites » An
nie Dubois, la «referente technique» qui enca
dre les assistantes maternelles évoque aussi
le ressenti des familles (Le/ait de confier leurs
enfants a une collectivité les rassure et la. micro-
creÛK offre beaucoup plus d activités a leurs en
fonts au une garde a domicile »
Gilbert Gavignet a le sentiment d avoir servi
de «brouillon» pour la bonne cause et songe
desormaisaunprojetpourunautreage une
maison d accueil pour personnes âgees

Envoyé special a Chemaudin « JACKY DURAND
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Dans une crèche parentale du XIXe arrondissement de Paris, en 2000. PHOTO JEAN MICHEL sii


